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Passer le sas et pénétrer 
dans l’accueil des 
Corallines, c’est fusionner 
avec un morceau 
d’histoire de La Grande 
Motte et accepter, dans 
le même temps, de se 
fondre dans un univers 
dédié au bien-être et 
à la relaxation. Pas du 
tout désagréable en soi 
comme programme…
surtout que l’endroit est 
magnifique et la vue sur 
la Méditerranée incroyable. Côté histoire, celle de 
la cité balladurienne, le voyage dans le temps nous 
ramène à l’année 1988, date de l’édification de cette 
institution, d’abord totalement versée dans le soin 
thalasso classique, celui des traditionnels bains de 
mer comme on les connait depuis le 19ème siècle. 

En effet, en cette fin des années 80, sorte d’apothéose 
du tourisme et de la ville-station, les parents de Julie 
Salles, décident, après d’autres aventures profession-
nelles, d’implanter un institut au bord de la mer. Il 
s’agit alors d’ouvrir une structure basée sur le bienfait 
de l’eau iodée, prescrite par les médecins, et ainsi 
de s’adresser à une clientèle de curistes. Peignoirs, 
claquettes et jets massants, selon un modèle qui a 
fait ses preuves. Les débuts de l’exploitation s’avèrent 
pourtant un brin poussifs, peut-être à l’image du 
secteur qui subit, à cette époque, une mutation en 
profondeur des pratiques. La cure traditionnelle 
est peu à peu supplantée par les soins de bien-être 
pour une clientèle plus volatile, moins tournée vers 
la médecine pure et plutôt encline à se faire plaisir, 
tout simplement. Ce virage "identitaire" sera pris par 
l’établissement environ une dizaine année plus tard, 
ce qui lui donnera un second souffle. 

Puis les années 2000 
passent et Julie Salles, fille 
du couple d’entrepreneur, 
entretemps partie faire 
ses études de commerce, 
reprend, presque 
naturellement, l’héritage 
professionnel de ses 
parents. Nous sommes 
en 2010 et la toute jeune 
chef d’entreprise vient 
tout juste de fêter ses 22 
ans. Il faut apprendre 
à endosser ce nouveau 

statut, tenir le cap d’une boîte de 70 salariés et penser 
à l’avenir. Pour cela, heureusement, elle n’est pas 
seule puisqu’elle est épaulée par sa cousine Isabelle 
Joulié qui assure encore aujourd’hui la direction de 
l’hôtel et du restaurant, tandis qu’elle se consacre à 
la thalasso et à la toute nouvelle "première ligne", 
univers dédié aux soins et au bien-être, construite en 
2013. Après quelques années difficiles, en raison 
d’investissements coûteux et au prix d’une refonte 
managériale, la jeune dirigeante s’affirme et redresse 
la barre financière de la société, tout en embarquant 
tout son staff avec elle dans cette nouvelle aventure. 
Un vent de fraicheur souffle sur la thalasso… Un renou-
vellement dans la continuité en quelque sorte puisque 
l’ADN des débuts est toujours présent tout en faisant 
évoluer l’offre commerciale vers une clientèle plus 
locale et un développement des soins à la journée. 
Une formule gagnante qui permet à la thalasso d’enre-
gistrer cette année une augmentation de 7% de son 
chiffre d’affaire, signe manifeste de sa bonne santé. 
La renommée de l’établissement dans la région n’étant 
plus à démontrer, Julie Salles s’attache désormais à 
reconquérir le marché des moyens et longs séjours ; 
comme un clin d’œil à l’œuvre de ses parents ; la 
boucle est en passe d’être bouclée.    

Julie Cohen - 
SalleS 

La ThaLasso dans Le sang…    

IL ESt DE CES étAbLISSEMENtS EMbLéMA-
tIqUES qUE L’oN ASSoCIE IMMéDIAtEMENt 

à LA GrANDE MottE tANt ILS foNt 
PArtIE DU PAySAGE Et DE L’INCoNSCIENt 

CoLLECtIf. LE PASINo, LE yACht CLUb, 
LA thALASSo… rENCoNtrE AvEC LA 

PréSIDENtE DE LA thALASSo Et SPA LES 
CorALLINES PoUr UNE vISItE DE CE 

CéLèbrE INCoNNU.    

pa
g

e

25


